
Sur la ligne de départ, les athlètes se sont donné bien du mal, amateurs de bonne 

chère, aux agapes fournies et aux effluves embaumés. Mojo, mulhousienne, 

déterminée malgré son handicap, a battu tous les records aux derniers entraînements. 

Après avoir frôlé la tachycardie, elle gère mieux ses émotions, prête à concrétiser ses 

rêves après quarante-deux ans de persévérance. La course aux mots tarabiscotés 

débuté, Mojo jongle avec agilité, comme si elle dansait avec eux et épèle avec succès : 

rhododendron, rhodophycée, rhinocéros. Elle a évité les acnés inattendues, les 

érythèmes spontanés, les urticaires inopinés. À l’arrivée, le cœur gonflé d’émotions, 

elle lève les bras, sa médaille autour du cou. Cette victoire dépasse la course, c’est le 

triomphe de la persévérance et de la transformation des difficultés en force. Pourtant, 

elle s’était laissé dépasser par le tumulte de la compétition, son esprit tournant sens 

dessus dessous. 

Dans cet exhortant et inénarrable spectacle où chaque mot était une pierre précieuse, 

une fusion de smaragdin et de lapis-lazuli, dans le coccyx de l’effort exorbitant, 

chantant dithyrambiques louanges à ceux qui osent défier les limites. 




